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Sommaire exécutif 
 

Au vǳŞōŜŎΣ ǇŜǳ ŘΩŜƳǇƘŀǎŜ a ŞǘŞ ƳƛǎŜ ŘŜ ƭΩŀǾŀƴǘ ǇƻǳǊ ƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ƻǇǇƻǊǘǳƴƛǘŞǎ 

ŘΩŀŦŦŀƛǊŜǎ ŘŞŎƻǳƭŀƴǘ ŘŜǎ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎ ό//ύΦ Ce projet est construit sur les efforts 

initiaux de mobilisation et de dialogue au sein du secteur touristique (Bleau et al., 2012). Le 

ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘΩŜƴǉǳşǘŜ ǳǘƛƭƛǎŞ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ŎŜ ǇǊƻƧŜǘ ŎƻƴŦƛǊƳŜ ŎŜǊǘŀƛƴǎ Ŏƻƴǎǘŀǘǎ ǘƛǊŞǎ ŘŜ ŎŜǘǘŜ 

ƳşƳŜ ŞǘǳŘŜ ǉǳƛ ǊŞǾŞƭŀƛǘ ǉǳŜ ƭŜ ƳŀƴǉǳŜ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ǎǇŞŎƛŀƭƛǎŞŜǎ ƭƛŀƴǘ ƭŜ ǘƻǳǊƛǎƳŜ Ŝǘ ƭŜ ŎƭƛƳŀǘ 

Şǘŀƛǘ ǳƴŜ ōŀǊǊƛŝǊŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ Ł ƭΩŀdaptation des mécanismes et pratiques saisonnières plus 

ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜǎΦ 5Ŝ ǇƭǳǎΣ ƭΩŀŎŎŜǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘŜ ŎŜǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ ŘŜ ƳşƳŜ ǉǳŜ ƭŀ ǇǊƛǎŜ ŘŜ ŎƻƴǎŎƛŜƴŎŜ Řŀƴǎ 

ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŜƴƧŜǳ ŘŜǎ // ŦƛƎǳǊŀƛŜƴǘ ǇŀǊƳƛ ƭŜǎ ƭŀŎǳƴŜǎΦ !ǳǎǎƛΣ ƭŜ ōŜǎƻƛƴ 

clairement identifié par les acteurs sondés de mieux communiquer les connaissances scientifiques 

à jour est crucial et nécessaire pour améliorer la compréhension générale du public et appuyer à 

terme les processus décisionnels, de planification et de gestion managériale.  

Les résultats montrent que la prise en compte des risques climatiques quoique stratégiques ƴΩŜǎǘ 

ǉǳŜ ƳŀǊƎƛƴŀƭŜ ŀǳǇǊŝǎ ŘŜǎ ƎŜǎǘƛƻƴƴŀƛǊŜǎ ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ ǉǳƛ ŀƎƛǎǎŜƴǘ ǘǊƻǇ ǎƻǳǾŜƴǘ Ŝƴ ǊŞŀŎǘƛƻƴ ŦŀŎŜ 

à la saisonnalité et à la variabilité des événements hȅŘǊƻŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎ ǎŞǾŝǊŜǎΦ [ΩŀǇǇǊƻŎƘŜ 

méthodologique, les nouveaux outils cartographiques développés et le diagnostic des risques et 

des opportunités pour les régions touristiques de Québec et de Charlevoix offrent maintenant des 

perspectives de recherche inédites et répondent en partie aux différentes lacunes identifiées dans 

la littérature et durant les ateliers de consultation. Pour ce faire, sŜǇǘ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ont été 

examinés et comparés : agrotourisme, camping, événement, golf, motoneige, plein air et sports 

de glisse.  

Ce projet répond aux objectifs suivants : 

¶ aŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ǳƴ Ǉƭŀƴ ŘΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎ Ŝǘ ŎǊŞŜǊ ǳƴŜ ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛŜ ǎǘƛƳǳƭŀƴǘ le 

soutien Ŝǘ ƭΩŀǇǇǳƛ ŘŜǎ ƛƴǘŜǊǾŜƴŀƴǘǎ ŎƭŞǎ ŘǳǊŀƴǘ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ŞǘŀǇŜǎ ŘΩǳƴŜ ŘŞƳŀǊŎƘŜ 

ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ǘƻuristique régionale; 

¶ Établir un portrait des tendances climatiques et de leurs impacts pour les deux régions 

étudiées de concert avec les gestionnaires touristiques grâce à de nouvelles simulations à fine 

résolution et à la production de scénarios climatiques pour 12 variables et indicateurs 

climatiques spécifiques aux besoins et préoccupations des gestionnaires (produits 

cartographiques) ;  

¶ ;ǾŀƭǳŜǊ ƭŜ ǊƛǎǉǳŜ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜΣ ƭŜǎ ƻǇǇƻǊǘǳƴƛǘŞǎ Ŝǘ ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩŀƎƛǊ ŘŜǎ ta9 ŦŀŎŜ ŀǳȄ // à 

travers un processus de recherche-action servant à esquisser des stǊŀǘŞƎƛŜǎ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ 

régionale ; 

¶ {ǳƎƎŞǊŜǊ ŘŜǎ ǇƛǎǘŜǎ ŘŜ ǊŜŎƻƳƳŀƴŘŀǘƛƻƴ ǇŜǊǘƛƴŜƴǘŜǎ ǉǳƛ ƳŝƴŜǊƻƴǘ ǾŜǊǎ ƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ des 

processus, des mécanismes et des pratiques de ces régions touristiques. 

Au total, 216 acteurs touristiques ont été rejoints pendant ce projet. Les entreprises sectorielles 

ont des préoccupations très différentes qui varient selon la durée des opérations et sa 

concomitance avec les périodes critiques de fréquentation saisonnière. Il est important de noter 

que les résultats fournis par les modèles climatiques confirment la plupart des observations faites 
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par le milieu touristique dans les régions étudiées (p. ex. quantité de neige, extrêmes climatiques 

[pluies intenses, canicule], décalage des saisonsύΣ Ł ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜǎ ƘƛǾŜǊǎ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎ 

en dents de scie et des printemps plus tardifs (tableau 1). 

Tableau 1 τ Tendances climatiques futures dans les régions touristiques de Québec et Charlevoix 

TENDANCES CLIMATIQUES FUTURES 

SAISON QUÉBEC CHARLEVOIX 

HIVER 

ᵁ  Utempératures (accentuées en 

hiver) 

 Uredoux surtout en mars et novembre 

 Wprécipitations sous forme de 

neige  

+ de pluie possible lors des périodes 

de transition entre les saisons 

chaudes et froides 

 Wnombre jours avec des 

températures maximales inférieures à 

-5 °C 

 Wfroids intenses surtout en janvier et 

février 

ᵁ  Utempératures (accentuées en hiver) 

 Uredoux surtout en mars et novembre 

 Wprécipitations sous forme de neige dans 

les basses altitudes  

+ de pluie possible lors des périodes de 

transition entre les saisons chaudes et froides 

 Uprécipitations sous forme de neige dans la 

sous-région Parcs-réserve faunique (haute 

altitude et éloignée du fleuve) 

 Wnombre jours avec des températures 

maximales inférieures à -5 °C 

 Wfroids intenses surtout en janvier et février 

PRINTEMPS 

 Utempératures moyennes 

ᵁ durée de la saison chaude 

 Unombre de jours avec des températures entre 20 et 25 °C en mai 

ᵁ précipitations totales aux intersaisons 

ÉTÉ 

 Utempératures 

Juillet + chaud à Québec 

 Udurée des canicules surtout à 

Québec dès maintenant 

Précipitations totales stables 

 Utempératures 

 Udurée des canicules surtout à partir de 2060 

Précipitations totales stables 

AUTOMNE 

 Utempératures 

Prolongement de la saison chaude qui sôamplifie apr¯s 2040 

 Unombre de jours avec des températures entre 20 et 25 °C en septembre 

Précipitations totales stables, mais augmentation entre mi-novembre et début décembre 

 

Les résultats montrent que les activités saisonnières sont vulnérables aux conditions climatiques, 

Ƴŀƛǎ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ŀǳǎǎƛ ǘƛǊŜǊ ŀǾŀƴǘŀƎŜ ŘŜǎ //Φ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ŘΩƛŎƛ нлрлΣ ƭa saison chaude aura 

ǘŜƴŘŀƴŎŜ Ł ǎΩŞǘƛǊŜǊΣ ŎŜ ǉǳƛ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ǎΩŀǾŞǊŜǊ ōŞƴŞŦƛǉǳŜ ǇƻǳǊ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ǎŀƛǎƻƴƴƛŝǊŜǎ 

ǘŜƭƭŜǎ ǉǳŜ ƭΩŀƎǊƻǘƻǳǊƛǎƳŜΣ ƭŜ ǇƭŜƛƴ ŀƛǊ Ŝǘ ƭŀ ǘŜƴǳŜ ŘΩŞǾŞƴŜƳŜƴǘǎ Ł ŘŜǎ ƳƻƳŜƴǘǎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ 

ƧǳǎǉǳΩƛŎƛ ǎƻǳǎ-ŞǾŀƭǳŞǎ ŎƻƳƳŜ Ł ƭΩŀǳǘƻƳƴŜΦ La saison automnale connait une nette 

ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀŎƘŀƭŀƴŘŀƎŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ǊŞƎƛƻƴǎ ŘŜǇǳƛǎ нлмпΦ tŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ ƭe taux 

ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŀǳǘƻƳƴŀƭ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ŘŜ vǳŞōŜŎ ŘŞǇŀǎǎŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŎŜƭǳƛ ŘŜ ƭΩƘƛǾŜǊ. En hiver, les 

régions dans les terres et en altitude continueront de recevoir de la neige en abondance par 

rapport aux abords du fleuve. De plus, la saison hivernale demeurera un avantage concurrentiel 

intéressant pour les régions de Québec et de Charlevoix comparativement au Nord-Est des États-

UnisΣ Ł ƭΩhƴǘŀǊƛƻ ƻǳ ŜƴŎƻǊŜ ŀǳ ǎǳŘ Řǳ vǳŞōŜŎΦ Les phénomènes hydrométéorologiques extrêmes 

(plus fréquents, plus intenses) sont à surveiller pour toutes les saisons. Ainsi, tous les acteurs 

ŎƻƴŎŜǊƴŞǎ ǇŀǊ ƭΩŞǘǳŘŜ ƻƴǘ ǘƻǳǘ Ł ƎŀƎƴŜǊ Ŝƴ Ƴƛǎŀƴǘ ǎǳǊ ƭŜ ŘƛŀƭƻƎǳŜΣ ƭŀ ŘƛǾŜǊǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ 

Ŝǘ ƭŀ ŎƻƳǇƭŞƳŜƴǘŀǊƛǘŞ ŘŜ ƭΩƻŦŦǊŜ ǎǳƛǾŀƴǘ ƭŜǎ ǘŜƴŘŀƴŎŜǎ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ƻŎŎŀǎƛƻƴǎ ŘΩŀŦŦŀƛǊŜǎ 

soulignées dans le rapport. " ǘƛǘǊŜ ŘΩŜȄŜƳǇƭŜΣ ƭΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩƻŦŦǊŜ ƘƛǾŜǊƴŀƭe dans le parc 
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des Hautes-Gorges-de-la-Rivière-aŀƭōŀƛŜ ǎΩŀǾŝǊŜ ŦƻǊǘ ǇŜǊǘƛƴŜƴǘ ŀǾŜŎ ƭŜǎ // ǇǳƛǎǉǳŜ ŘŜǎ ƘƛǾŜǊǎ 

plus neigeux sont attendus dans ce secteur. 

Le tableau des variables et indicateurs climatiques mensuels et la matrice de risques et 

opportunités pour sept ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŘΩactivités saisonnières sont deux avancées majeures par 

rapport aux études précédentes. Ces outils ont été construits pour informer et hausser le niveau 

de conscientisation sectorielle. Les outils cartographiques appliqués aux tendances futures et 

testés en ateliers ont permis de faire des gains substantiels sur le plan de la visualisation, des 

ŎƻƳǇŞǘŜƴŎŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŀǇǇǊƻǇǊƛŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀƴǘǎΦ /ŜǘǘŜ Ŧŀœƻƴ ŘŜ Ŧŀire 

semble mieux adaptée à la mobilisation des connaissances et plus utile pour éclairer la prise de 

décision du milieu face aux conditions qui prévalent. 

La complexité et la transversalité du dossier climatique nécessitent ƭŀ ŎƻƭƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘΩŀŎǘŜǳǊǎ Ł 

pluǎƛŜǳǊǎ ƴƛǾŜŀǳȄΦ /ΩŜǎǘ Ŝƴ ŜŦŦŜǘ ǳƴŜ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ǇƭŀƴƛŦƛŎŀǘƛƻƴΣ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜnt et de gestion 

du territoire. Lƭ ŘŜǾƛŜƴǘ ŘƻƴŎ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƎŜǎǘƛƻƴƴŀƛǊŜǎ Ŝǘ ŘŞŎƛŘŜǳǊǎ ŘΩƛƴǘŞƎǊŜǊ ƭŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ 

connus et de saisir les opportunités identifiées dans les directives et la planification stratégique 

ŀŦƛƴ ŘŜ ŘŜƳŜǳǊŜǊ ŎƻƴŎǳǊǊŜƴǘƛŜƭΣ ƳƛŜǳȄ ƛƴǾŜǎǘƛǊ Ł ƭƻƴƎ ǘŜǊƳŜ Ŝǘ ƳŀƛƴǘŜƴƛǊ ƭΩƛƴǘŞƎǊƛǘŞ Ŝǘ ƭŀ ŘǳǊŀōƛƭƛǘŞ 

des actifs touristiques. aşƳŜ ǎƛ ƭŀ ǇǊƻŀŎǘƛǾƛǘŞ ŘŜǎ ta9 Ŝǎǘ ŀǎǎŜȊ ƭƛƳƛǘŞŜ Ł ƭΩƘŜǳǊŜ ŀŎǘǳŜƭƭŜΣ 

ǉǳŜƭǉǳŜǎ ƛƴƛǘƛŀǘƛǾŜǎ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ǎƻƴǘ ŘŞƧŁ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ƛƭƭǳǎǘǊŀƴǘ ƭŜǳǊ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩŀƎƛǊ ǇƻǳǊ ǊŞŘǳƛǊŜ ƭŜǎ 

vulnérabilités causées par la variabilité des saisons et les conditions extrêmes. Des pistes de 

ǎǘǊŀǘŞƎƛŜǎ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜ ƻƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŞǘŞ ŜǎǉǳƛǎǎŞŜǎ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭŜǎ ŀǘŜƭƛŜrs participatifs.  

Ce document contient une somme de nouvelles connaissances spécialisées. Il contribue, de par 

ƭΩŀǇǇǊƻŎƘŜ collaborative préconisée, à faire progresser les perceptions, les attitudes et les 

comportements des acteurs touristiques. Cette synthèse offre dorénavant des assises 

scientifiques robustŜǎ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ƴƻƴ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ŘΩŀǇǇǊƻŦƻƴŘƛǊ ƭŜǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ ŀŎǉǳƛǎŜǎ, 

mais aussi de poursuivre le dialogue régional sur les enjeux intersectoriels et multipartites. Ces 

résultats viennent en appǳƛ Ł ƭŀ ǇǊƛƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩŀŎǘƛƻƴ ǇƻǊǘŜǳǎŜ Ŝǘ Ł ƭŀ ǇƭŀƴƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ǎǘǊŀǘŞƎƛǉǳŜ Řǳ 

territoire, mais aussi à celles exercées par le ministère du Tourisme et les organismes de 

développement économique.  
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1. Introduction 
 

LôAccord de Paris est le premier accord universel sur le climat qui marque un tournant 

sans pr®c®dent dans la reconnaissance des changements climatiques (CC) ¨ lô®chelle 

internationale. Il souligne la n®cessit® de ma´triser lôaugmentation continue des 

températures mondiales et le besoin de se préparer davantage (ONU, 2016). Des impacts 

sont déjà présents et importants (ex. : hausse du niveau de la mer, intensification des 

événements extrêmes, modification de la biodiversité faunique et floristique) (GIEC, 

2014). Avec lôaugmentation des temp®ratures attendue, ces impacts seront amplifi®s. 

Lôenjeu des CC comprend certaines particularit®s comme son état dynamique, incertain, 

multiscalaire et transversal, affectant à la fois les sphères sociogéographique, 

environnementale et économique du local au global (Dahan, 2014). Selon le récent 

rapport du Forum Économique Mondial (2018), les risques climatiques et 

environnementaux se positionnent au plus haut rang en termes dôimportance. Cependant, 

malgré la reconnaissance avérée des impacts des CC, leur répartition spatiale est inégale 

et les connaissances scientifiques pour certains secteurs, par exemple le tourisme, 

demeurent incomplètes (Harlan et al., 2015).  

Les CC anticip®s sont susceptibles de modifier lôoffre touristique et la fr®quentation sur le 

territoire québécois. Certaines pratiques saisonnières sont davantage à risque en raison 

de leur localisation, de leur d®pendance ¨ lôenvironnement, de leur sensibilité et de leur 

exposition temporelle aux impacts des CC (Beniston et Stoffel, 2016 ; Pons, 2015 ; Scott 

et al., 2012). La vulnérabilité de certains territoires prisés comme les littoraux et celle de 

certains types dôactivit®s, notamment hivernales (ski alpin et motoneige), accentuent ce 

constat. Les CC entraineront de nombreux défis pour les entreprises touristiques comme 

la sécurité, la gestion stratégique liée à une demande de plus en plus changeante (ex. : 

modification des comportements de la clientèle selon la météo, modification progressive 

des périodes de réservation ð Halioui et Schmidt, 2016) ou encore des défis de 

développement, de planification et dôam®nagement (ex. : réduire les risques, saisir les 

opportunit®s et les occasions dôaffaires nouvelles face au climat changeant ð Fatoric et 

al., 2017). Lô®tude r®alis®e par Bleau et al. (2012) pour les régions des Laurentides et 

Cantons-de-lôEst a également r®v®l® lôinfluence, plus souvent n®gative, des ph®nom¯nes 

climatiques sur les revenus, la fréquentation, les opérations et les infrastructures des 

entreprises dans le cas de cinq secteurs dôactivit®s étudiés (camping, golf, motoneige, 

parcs et ski alpin).  

La communauté académique publie sur le tourisme et les CC depuis plus de 20 ans, mais 

lôint®gration de ces connaissances dans les processus de gouvernance et d®cisionnels 

des milieux publics et privés est tr¯s r®cente (Luthe and Wyss, 2016 ; Scott et Becken, 

2010). Au Qu®bec, malgr® les efforts importants mis de lôavant dans les dernières années, 

le diagnostic des conséquences (risques et opportunités) pour les petites et moyennes 

entreprises (PME) demeure très fragmenté. Malgr® lôinfluence du climat et des conditions 

météorologiques sur les entreprises, les exploitants touristiques ne considèrent pas les 

CC comme un risque stratégique et agissent souvent en réaction au manque actuel 
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dôinformations (Bleau et al., 2012). Il y a là une opportunité de créer des outils spécialisés 

et des approches favorisant lôaccompagnement de ces entreprises vers les opportunités 

de développement et favoriser le transfert de connaissances fiables et pertinentes pour 

sôengager sur la voie de lôadaptation. Côest dans cette optique que sôins¯re ce projet. 

Lôobjectif g®n®ral de la présente étude est de réaliser une analyse de la vulnérabilité 

régionale (risques et opportunités) du secteur touristique de deux nouvelles régions : 

Québec et Charlevoix. Le choix de ces dernières permet notamment dô®tablir, ¨ lô®chelle 

du Québec, un diagnostic plus exhaustif des réalités futures de certaines activités 

saisonnières sensibles aux impacts des CC qui auront à anticiper de nouvelles façons de 

faire. Ces résultats consolideront le portrait des risques posés par les CC pour ce secteur 

et servira à appuyer la planification stratégique des PME, mais aussi celles exercées par 

le ministère du Tourisme et les organismes de développement économique.  

Pour ce faire, sept secteurs dôactivit®s touristiques ont ®t® prioris®s de concert avec les 

partenaires : lôagrotourisme, le camping, lô®v®nementiel, le golf, la motoneige, le plein air 

et les sports de glisse. Le projet vise à renforcer les outils de recherche antérieurement 

sollicités (ex. : ateliers participatifs, sondages) et à en exploiter de nouveau comme 

lôutilisation dôindicateurs climatiques spécifiquement établis avec les gestionnaires 

touristiques rencontrés et la r®alisation dôune matrice de risques et opportunités pour 

lôanalyse de la vulnérabilité. Cette approche intégrée conciliant la science du climat 

(modèles et projections climatiques) et la recherche-action participative (mobilisation et 

connaissance locale) a été privilégiée pour mieux comprendre les impacts climatiques et 

leur influence sur le processus décisionnel et de gestion des risques climatiques actuels 

et futurs. Le présent diagnostic servira dôassises ¨ une r®flexion régionale à plus long 

terme sur lôenjeu des CC : appropriation des connaissances, sensibilisation, intégration 

des risques et opportunités, implantation des mesures dôadaptation au sein des 

entreprises et destinations de ces régions. Un plan dôengagement et une cartographie des 

acteurs ont ®galement ®t® construits tout au long du projet. Ils servent dôune part, ¨ 

identifier les acteurs pertinents pour le projet, leurs r¹les et niveaux dôengagement et, 

dôautre part, ¨ favoriser la continuit® de la mobilisation entre les acteurs impliqu®s et 

potentiels pour la prochaine phase de d®marche dôadaptation r®gionale. 

Le rapport comporte huit sections. Un bref portrait de lôindustrie touristique des deux 

régions est effectué à la section 2. La section 3 est une revue de littérature sur les CC et 

leurs conséquences socioéconomiques et environnementales. Cette section comprend 

également une introduction à la perception du risque afin de mieux cerner les leviers et 

les freins ¨ lôadaptation dans un contexte touristique. La section 4 couvre la méthodologie 

des diff®rentes ®tapes du projet. Les r®sultats de lô®tude sont pr®sent®s ¨ la section 5 : 

les tendances climatiques pour les régions de Québec et de Charlevoix, les perceptions 

et pr®occupations de lôindustrie touristique de ces deux r®gions, lôanalyse de vuln®rabilit® 

régionale et une sous-section consacr®e ¨ lôadaptation. Une discussion (section 6) 

pr®sente les limites de lô®tude ainsi que les perspectives dôavenir pour de futures 

recherches. Enfin, des recommandations pour lôindustrie touristique (section 7) sont 

présentées pour favoriser lôengagement, lôadaptation et la prise en compte des risques et 

opportunités, avant de conclure (section 8). 
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2. Présentation des régions touristiques de Québec et de 

Charlevoix 
 

2.1. Choix des régions 

Dôune superficie de 18643 km2, la région administrative de la Capitale-Nationale regroupe 

les deux r®gions touristiques ¨ lô®tude : Québec et Charlevoix (Institut de la statistique du 

Québec, 2018). La région touristique de Québec est composée de lôagglom®ration de 

Québec, de la réserve autochtone huronne-wendate Wendake et de quatre municipalités 

régionales de comté (MRC) : Portneuf, La Jacques-Cartier, La Côte-de-Beaupr® et LôĊle-

dôOrléans. Les MRC de Charlevoix et Charlevoix-Est forment la région touristique de 

Charlevoix. La figure 1 présente ces MRC. La ligne orange délimite les deux régions 

touristiques de Québec (à gauche) et Charlevoix (à droite).  

 

Figure 1 ð Région administrative de la Capitale-Nationale et les différentes MRC et lôagglom®ration 
de Québec qui la constituent (Institut de la statistique du Québec, 2018).  

 

Les régions de Québec et de Charlevoix ont été sélectionnées pour leur grande valeur 

naturelle (ouverture vers le fleuve Saint-Laurent, présence de parcs nationaux reconnus, 

dôune r®serve faunique, dôune diversité paysagère villes/régions/montagnes) et pour leur 

valeur économique. Les deux régions proposent une diversit® dôexp®riences quatre 

saisons (événements, patrimoine naturel et culturel, activités de plein air, agrotourisme) 

dont certaines de calibre international.  

La r®gion de Qu®bec jouit dôune tr¯s belle notori®t®, non seulement ¨ lô®chelle provinciale, 

mais également internationale. En 2017, les visiteurs utilisant Expédia ont élu la ville de 

Québec meilleure destination au Canada et seconde meilleure destination en Amérique 
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du Nord (TourismExpress, 2017). Berceau de la nouvelle France en Amérique du Nord, 

la région de Québec se distingue par une offre touristique régionale diversifiée et 

complémentaire. Consid®r®e comme une porte dôentr®e touristique essentielle au 

d®veloppement de lôindustrie au Québec (Tourisme Québec, 2012), elle se classe 

deuxième après Montréal en termes de visites (ministère du Tourisme, 2017). La ville de 

Québec est reconnue pour la concentration de patrimoine historique de plus de 400 ans. 

À cet effet, le Vieux-Qu®bec est inscrit au patrimoine mondial de lôUNESCO depuis 1985, 

sur la liste des biens culturels. Québec est la seule ville en Amérique du Nord à avoir 

conservé ses fortifications (Ville de Québec, 2018). La Ville est également reconnue pour 

ses festivals et ses croisières tandis que les régions avoisinantes sont reconnues pour 

leur patrimoine naturel dôexception, les activit®s de plein air dans les parcs nationaux et 

régionaux, mais aussi pour la motoneige, lôagrotourisme, les festivals et le camping. La 

synergie touristique de la région de Québec est un atout et lôoffre ville/régions y est 

compl®mentaire. Cependant, lôaccessibilit® entre les diff®rents attraits ville/r®gions semble 

encore peu efficace et serait une potentielle opportunité de développement (OTQ, 2016).   

La r®gion de Charlevoix jouit dôune belle réputation au niveau provincial, mais aussi au 

niveau international, notamment auprès de la clientèle européenne. Destination établie 

(Tourisme Québec, 2012), Charlevoix est reconnu pour la diversité et la beauté de ses 

paysages, ainsi que pour son « fait françaisè. Forte dôune tradition de vill®giature depuis 

plus de 200 ans, lôidentit® touristique de la r®gion de Charlevoix est forte et affirm®e. De 

nombreux attraits favorisent sa notoriété comme les deux parcs nationaux des Hautes-

Gorges-de-la-Rivière-Malbaie et des Grands-Jardins, le Massif pour le ski alpin et le 

sentier des Caps. La région abrite également la Réserve mondiale de la biosphère de 

Charlevoix, qui fait partie du Programme sur lôhomme et la biosph¯re de lôUNESCO. Côest 

lôune des premi¯res r®serves de la biosph¯re habit®e au Canada (R®serve de la biosph¯re 

de Charlevoix, 2018). La région excelle dans le développement de lôagrotourisme, du plein 

air et des sports de glisse. Le réseau touristique régional est, par ailleurs, particulièrement 

soud® et lôoffre touristique compl®mentaire entre les diff®rents secteurs dôactivit®s. Avec 

la construction dôun complexe h¹telier de 300 chambres en 2020, lôarriv®e du Club Med 

au pied de la station du Massif de Charlevoix augmentera la visibilité et le rayonnement 

international de la région pour les quatre saisons (Radio-Canada, 2017a). 

Bri¯vement, les efforts consentis au cours des derni¯res ann®es pour am®liorer lôoffre 

touristique ¨ lôann®e de ces deux r®gions, leur valeur patrimoniale et environnementale, 

de même que leur attractivité pour la clientèle domestique et internationale, révèlent 

lôimportance de ce diagnostic pour int®grer les changements climatiques dans un contexte 

de compétitivité touristique et de qualité du produit.  

2.2. Performance touristique 

En 2015, les régions de Québec et de Charlevoix ont attiré un volume de touristes 

domestiques et étrangers avoisinant les 17 % du volume total de la province soit un peu 

plus de 32 M (millions) de touristes (ministère du Tourisme, 2017). À titre de comparaison, 
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la région de Montréal a attiré 22 % du volume de touristes provincial en 2015. La région 

de la Capitale-Nationale était la deuxième région la plus achalandée après Montréal.  

Lôindustrie touristique est performante dans les deux r®gions ¨ lô®tude, mais elle est 

surtout majeure. Lôindice dôintensit® touristique (nombre de nuitées par habitant) a été 

calcul® par lôéquipe de recherche (figure 2). Il permet, entre autres, de calculer 

lôimportance de lôindustrie touristique dans les destinations. Il montre quôen 2014, le poids 

de lôindustrie touristique est dominant dans les régions de Québec et Charlevoix, 

dépassant même celui de certains p¹les dôexcellence touristique comme Montréal 

(figure 2). 

 

 

Figure 2 ð Intensit® de lôindustrie touristique compar®e (nuitées/habitant) de Québec et de 
Charlevoix pour lôann®e 2014, calcul®e par lô®quipe de recherche avec les donn®es de Statistique 

Canada (ministère du Tourisme, 2016). 

 

Bien que les nuitées de Montréal (plus de 21 M) soient plus élevées que celles de la région 

de Québec (plus de 10 M) et de Charlevoix (plus de 1 M) en 2014 (Statistique Canada, 

2016), le nombre largement plus ®lev® dôhabitants à Montréal atténue la pression des 

fréquentations touristiques dans la destination (Gouvernement du Québec, 2017). Pour 

les régions de Québec et de Charlevoix ï ne comptant que 742 272 habitants (contre plus 

de 2 M pour Montréal) (Gouvernement du Québec, 2017) ï  la pression touristique 

(nombre de nuitées et de chambres occupées) est proportionnellement plus importante 

par rapport au nombre dôhabitants des deux r®gions (Statistique Canada, 2016). Côest en 

ce sens que lôintensit® touristique de la région de Charlevoix se démarque nettement 

(figure 2). Plusieurs raisons expliquent ce constat : un plus faible nombre dôhabitants et 

un plus faible volume de nuitées comparativement aux autres régions illustrées 

(Gouvernement du Québec, 2017 ; Statistique Canada, 2016). ê titre dôexemple, la r®gion 

touristique de Charlevoix d®tient le plus fort taux dôintensit® touristique au Qu®bec, suivi 

des Îles-de-la-Madeleine. 

2.3. Des p¹les dôexcellence touristique 

Lôoffre touristique r®gionale de Québec et de Charlevoix est diversifiée, complémentaire 

et en continuité avec les strat®gies de d®veloppement et de planification de lôindustrie à 
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lô®chelle provinciale. Les deux régions proposent des produits phares et cibles prioritaires. 

Sept secteurs touristiques ont été retenus pour la présente étude et sont présentés ci-

dessous. 

Continuellement en forte croissance, le secteur de lôagrotourisme a attiré pas de moins 

de 25,9 M de visites-personnes en 2015. Lôagrotourisme au Qu®bec repr®sente 187 M$ 

en retombées économiques, ainsi que 8 807 emplois en 2016 (Lemay Stratégies, 2016). 

Le ministère du Tourisme a par ailleurs investi, la même année, 8,1 M$ dans le 

d®veloppement de lôoffre agrotouristique de la région de Québec (ministère du Tourisme, 

2017). Le Parcours gourmand propose un itinéraire rassemblant 27 artisans et 

producteurs de la grande région de Québec. En agrotourisme, lô´le dôOrl®ans fait figure de 

leader en la matière (petits fruits, autocueillette, etc.). La région de Charlevoix se 

démarque également avec une offre agrotouristique conséquente comme la Route des 

Saveurs, une initiative de la Table Agrotouristique de Charlevoix (Lemay Stratégies, 

2016). En 2016, le gouvernement a accordé plus de 300 000 $ au Centre de lô®meu de 

Charlevoix pour développer un centre dôinterpr®tation autour de lôactivit® agrotouristique 

et favoriser le dynamisme dôun secteur en croissance.   

Lô®v®nementiel au Québec représente un axe majeur de vitalité économique. Secteur 

également en forte croissance, lôoffre ne cesse de se diversifier et a lôavantage de 

d®velopper des activit®s tout au long de lôann®e. Vecteur dôexp®riences distinctives, 

lô®v®nementiel au Qu®bec r®unit pr¯s de 700 entreprises g®n®rant pr¯s de 3200 emplois 

(Tourisme Québec, 2014). Ce secteur est un produit prioritaire soutenu par la Stratégie 

de mise en valeur du tourisme événementiel 2012-2020 (Tourisme Québec, 2012) et la 

Stratégie de mise en valeur du tourisme hivernal 2014-2020 (Tourisme Québec, 2014). 

Les régions de Québec et de Charlevoix occupent le premier rang provincial en 

mati¯re de nombre dô®v®nements et de festivals hivernaux (Tourisme Québec, 2014). 

La r®gion de Qu®bec est la r®gion regroupant le plus dô®v®nements dont certains 

incontournables : les marchés de Noël qui lancent la période des événements hivernaux 

en novembre et décembre, les événements et compétitions sportives comme la course 

de canot sur glace, le Grand Défi chez Victor en janvier, le Carnaval de Québec en février, 

le Jamboree (coupe du monde FIS snowboard et freestyle ski) à la fin mars, le Festival 

dô®t® de Qu®bec en juillet ou encore les Fêtes de la Nouvelle France en août. En 2018, le 

gouvernement du Québec a accordé un appui financier de 1,2 M$ au Carnaval de 

Québec, événement phare de la région. Dans la région de Charlevoix, un des plus gros 

événements se situe à Baie-Saint-Paul qui, durant le mois de juillet, vibre au rythme du 

festival Le Festif, événement de plus en plus populaire. En 2016, la région de Charlevoix 

a bénéfici® dôune entente sur le développement touristique et événementiel chiffrée à 

250 000 $. Toutefois, lô®v®nementiel reste, dans la r®gion de Charlevoix, un secteur 

®mergent et qui, actuellement, vise ¨ compl®menter lôoffre d®j¨ existante. 

Le secteur de la motoneige est lucratif pour le Québec puisquôil repr®sente 2 G$ en 

retombées économiques (FCMQ, 2012), dont 940 M$ en retombées directes avec un 

achalandage de 174 500 motoneigistes en 2011 (Tourisme Qu®bec, 2014). En 2011-

2012, les enregistrements de motoneiges du Québec représentent 32,3 % des 

enregistrements du Canada (Tourisme Québec, 2014), ce qui lui confère une position 

de leader dans le secteur. La motoneige a été ciblée comme produit prioritaire par la 

Stratégie de mise en valeur du tourisme hivernal 2014-2020 (Tourisme Québec, 2014). 
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Ce secteur, dans la région de Québec et de Charlevoix, représente 11 clubs de motoneige 

et presque 2 000 km de sentiers r®partis sur lôensemble du territoire. De Portneuf au parc 

des Hautes-Gorges-de-la-Rivière-Malbaie, la motoneige est un secteur très actif et 

particulièrement développé dans la Capitale-Nationale.  

Le plein air est r®put® comme ®tant un secteur dôexcellence et de performance dans la 

Province. Pour lôann®e 2016-2017, les activités de plein air (non motorisées) associées 

aux d®penses r®cr®otouristiques des adeptes ont contribu® ¨ lô®conomie du Qu®bec pour 

un total dôenviron 1,6 milliard de dollars (Chaire de tourisme Transat, 2017). Activité quatre 

saisons, les établissements de plein air de la SÉPAQ ont attiré 6,8 M jours-visites et 

représentent 700 M$ de chiffres dôaffaires au niveau provincial (Tourisme Québec, 2017). 

Le secteur est un produit prioritaire soutenu par la Stratégie de mise en valeur du tourisme 

de nature et dôaventure (Tourisme Québec, 2017). Dans la région de Charlevoix, le plein 

air est un produit dont la demande augmente. Tourisme Charlevoix priorise dôailleurs 

depuis peu la mise en marché de ce secteur. Les parcs nationaux des Grands-Jardins et 

des Hautes-Gorges-de-la-Rivière-Malbaie ont attir® pr¯s de 181 171 jours-visites en 2015-

2016 (SÉPAQ, 2016a). Par ailleurs, 9 M$ viennent dô°tre accord®s au parc national des 

Hautes-Gorges-de-la-Malbaie pour son projet de d®veloppement ¨ lôann®e. Dans la 

région de Québec, la proximité du centre urbain de la ville de Québec favorise les 

fréquentations des parcs. Celui de la Jacques-Cartier et le centre touristique du parc des 

Chutes-de-Montmorency ont attiré 988 194 jours-visites en 2015-2016 (SÉPAQ, 2016a).   

Au Québec, lôindustrie du ski alpin génère annuellement 33 000 emplois directs et 

indirects et représente 800 M$ en d®penses annuelles dôexploitation et dôinvestissements 

(Tourisme Québec, 2014). Destination hivernale de choix, les régions de Québec et de 

Charlevoix ont attiré 1,3 million de visites sur les 5,2 millions jours-ski ¨ lô®chelle de la 

province durant lôhiver 2015-2016 (Archambault et al., 2016). Les deux régions 

repr®sentent, de ce fait, lôun des trois plus grands march®s du ski au Qu®bec avec 

les régions des Laurentides et des Cantons-de-lôEst (Archambault et al., 2016). 

Environ 68 % de la clientèle de Québec et de Charlevoix est locale, contre 26,9 % de 

touristes (Archambault et al., 2016). Les stations Le Massif et Grand-Fonds dans 

Charlevoix et le Mont-Saint-Anne et la Station touristique Stoneham dans la région de 

Québec font figure de leaders pour les deux régions touristiques.  

En 2016, 1,6 M de Québécois a effectué du camping au Québec, soit 20 % de la 

population totale (Camping Québec, 2017). Le secteur du camping est un produit 

extr°mement performant puisquôil repr®sente pas moins de 1,09 milliard de dollars de 

retombées économiques et emploie près de 13 500 personnes (Camping Québec, 2017). 

En 2016, les fréquentations des campeurs de passage étaient en nette augmentation 

durant les mois de juin et août tandis que celles du mois de juillet sont restées stables 

(Camping Québec, 2017). En 2016, le nombre de terrains de camping occupés a 

augmenté de 13,6 % dans la région de Charlevoix comparativement à 2015 (Camping 

Québec, 2017). Il sôagit de la plus forte augmentation observ®e parmi les autres r®gions 

(Camping Québec, 2017).  

Le golf représente pas moins de 2,4 M$ en retomb®es ®conomiques et g®n¯re 52 000 

emplois (SNG Solutions Inc, 2014). Le Québec est la 2e province au Canada 
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fournissant la plus grande offre de golf, apr¯s lôOntario (Golf Canada, 2015). On y 

trouve 370 établissements de golf, dont 22 dans la région de Québec et 3 dans la région 

de Charlevoix. Toutefois, le Québec a connu un ralentissement au niveau du 

développement de parcours : « depuis 2010, seuls trois établissements ont ouvert et deux 

sont en développement » (Golf Canada, 2015). Le secteur a nouvellement engagé une 

campagne ç Sortez, golfez ! è (Golf Québec, 2017). Lancée en 2016, cette action de 

promotion sôadresse aux adultes de 18 ¨ 49 ans et vise à attirer une nouvelle clientèle. 

Initiée par Golf Québec, les retombées de cette promotion pour les établissements de golf 

québécois sont fortement attendues. 

Les secteurs dôactivit®s de demain? 

Une enquête de la firme Lemay Stratégies (2016) a permis de cibler les secteurs 

dôactivit®s de demain, soit les activités à forte croissance potentielle dans les prochaines 

années (figure 3). Seules les activités estivales sont étudiées dans cette enquête. 

Lôagrotourisme et le plein air sont les principales activités dont le potentiel de 

croissance est très élevé. Le camping et lô®v®nementiel sont également des activités 

avec un bon potentiel de croissance.  

 

Figure 3 ð Estimation de la croissance future de certains secteurs dôactivit®s (Lemay Strat®gies, 
2016)1 

 

2.4. Synthèse des portraits touristiques des régions 

2.4.1. Région de Québec   

Lôindustrie touristique repr®sente aujourdôhui 24 000 emplois pour la région de Québec 

(OTQ, 2017), 1,9 G$ de recettes touristiques et 1,4 G$ de retombées économiques en 

2014 (OTQ, 2014). Pour la région de Québec, lôann®e 2016 signe une année record après 

2008, lôann®e du 400e anniversaire de la ville de Québec. Les touristes ont été nombreux 

¨ fr®quenter la r®gion puisque lôachalandage a globalement augment® de 6,8 % 

                                                           
1 Enquête menée auprès des municipalités de 15 000 habitants et moins, réalisée par Lemay Stratégies, dans 

le cadre du Forum sur le développement touristique local (Lemay Stratégies, 2017). 
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comparativement à 2015 (OTQ, 2016). En 2016, la grande majorité des touristes, soit 

68 %, ont visité la région de Québec durant la période estivale (de mai à octobre), alors 

que 32 % lôont fait en hiver (L®ger, 2017). Ce sont les r®sidents du Qu®bec qui sont 

significativement plus nombreux à avoir séjourné dans la région de Québec durant la 

période hivernale (38 %) (L®ger, 2017). Durant lô®t® 2016, les mois de juillet (19 %) et 

août (17 %) ont été les plus achalandés. Fait notable, les fréquentations du mois de 

septembre ont été majoritaires chez les touristes internationaux du Centre-Ouest des 

États-Unis et autres pays (incluant la France) (Léger, 2017).  

La saison estivale reste dominante en achalandage année après année, mais elle 

correspond à la saison ayant le moins évolué en termes de fréquentation, soit + 0,1 % 

entre 1996 et 2014. La saison automnale est par contre la saison où lôachalandage a le 

plus augmenté de 1996 à 2014, soit + 2,6 % (selon le calcul du taux dôaccroissement 

annuel moyen2). Par ailleurs, historiquement, le taux dôoccupation automnal de la 

région de Québec a nettement augmenté et d®passe aujourdôhui le taux 

dôoccupation hivernal. Cette augmentation sôexplique par une forte augmentation du 

volume de nuitées en décembre (+ 2,6 %) et en novembre (+ 1,5 %) de 2000 à 2016. Les 

constats sont les mêmes sur la période la plus récente (2011-2016).  

2.4.2. Région de Charlevoix 

Lô®conomie de Charlevoix est bas®e sur le tourisme où 30 % des emplois de la région 

sont directement liés à cette industrie (Emploi Québec, 2009), générant pas moins de 

195 M$ de recettes touristiques (Tourisme Charlevoix, 2016). Lôindice dôintensit® 

touristique de la région de Charlevoix est le plus fort au Québec (58,57), suivi des Îles-de-

la-Madeleine (44,38) (figure 2).  

Le taux dôoccupation des ®tablissements dôh®bergement, toutes unités confondues, est 

en augmentation constante depuis 2008. En 2016, la région a atteint un taux moyen de 

47,1 %, taux historiquement le plus élevé jamais enregistré pour la région (Tourisme 

Québec et Institut de la statistique du Québec, 2017). Cette augmentation est bien 

significative, car le volume des chambres disponibles est resté stable de 2000 à 2016. 

Les données confirment une r®elle augmentation historique de lôachalandage dans 

les établissements touristiques. Cependant, lôoffre est sensiblement restée la même. 

Toutes les saisons représentent une opportunité pour la région. Lôaugmentation du taux 

dôoccupation ¨ lôautomne est à la hausse depuis 2014. Même si la saison estivale reste la 

plus populaire en termes dôoccupation et de fréquentation, elle est la saison dont la 

croissance est la plus limitée (+ 0,25 % selon le taux dôaccroissement annuel moyen de 

2000 à 2016).  

Le plus fort taux dôaccroissement annuel moyen observ® est à lôautomne (+ 2,2 %) 

grâce à une forte augmentation durant le mois de novembre, suivi de près par la saison 

                                                           
2 Afin dô®valuer lô®volution de lôindustrie touristique, un taux dôaccroissement annuel moyen (TAAM) a ®t® 
calculé. Ce taux permet dôobserver la croissance annuelle moyenne dôune variable. Cependant, il est essentiel 
de comprendre que ce taux est donné à titre indicatif et doit être utilisé avec prudence compte tenu de la 
fragilité des données secondaires obtenues. 
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hivernale (+ 2,1 %), et finalement, la saison printanière (+ 1,7 %). De 2000 à 2016, le 

nombre moyen de nuitées quotidien annuel a augmenté pour toutes les saisons 

touristiques. 

2.5. Des stratégies de développement touristique tournées vers 

lôavenir  

2.5.1. Région de Québec 

En 2016, dans la région de Québec, le ministère du Tourisme a annoncé des 

investissements à hauteur de 173 M$ dans le secteur de lôh®bergement (sauf camping), 

soit plus des trois quarts du budget prévu pour la région. Deux secteurs touristiques ont 

également été ciblés par ces investissements provinciaux annoncés : lôagrotourisme 

(8,1 M$) et le ski alpin/de montagne (5 M$) (ministère du Tourisme, 2017).  

En ce qui concerne le d®veloppement de lôindustrie touristique dans la r®gion de Qu®bec, 

le budget total des investissements allou®s la promotion touristique ®tait de 32 719 067 $ 

en 2016 (OTQ, 2016). LôOffice du tourisme de Québec y a investi un total de plus de 

1,5 M$, dont presque la moitié (44 %) était consacr®e ¨ la promotion de lôhiver, soit 

669 500 $ (OTQ, 2016). 

Actuellement, les p¹les dôexcellence, sur lesquels lôOTQ mise, sont :  

¶ Le produit culture (incluant lô®v®nementiel et le tourisme gourmand) 

¶ Le produit neige (incluant motoneige, sport de glisse et toutes activités favorisant 

lôanimation hivernale) 

¶ Le produit nature et aventure 

¶ Le produit fleuve et croisière. 

Les nouveaux plans de d®veloppement de lôOTQ, strat®gique et marketing, visent 

également à renforcer la synergie touristique régionale et la compétitivité des entreprises 

de la région sur le marché.  

2.5.2. Région de Charlevoix 

Pour sa campagne intra-Qu®bec, lôATR de Charlevoix a investi 460 000 $ pour la 

promotion de la saison estivale et automnale contre 420 000 $ pour la saison hivernale en 

2016 (Tourisme Charlevoix, 2017). Ces investissements ont augmenté de presque 7 % 

pour lô®t® et lôautomne, et 5 % pour lôhiver en 2016 comparativement aux budgets de 2013. 

En 2016, comme en 2013, près de la moitié du budget (48 %) de lôATR Tourisme 

Charlevoix est consacré au développement de la saison hivernale (Tourisme Charlevoix, 

2017). Ces investissements avaient pour intention de promouvoir certaines activités 

hivernales comme le ski alpin, la motoneige, la détente et la culture, le Casino de 

Charlevoix et le tourisme gourmand. Pour la saison estivale et automnale, les produits 
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valorisés par la campagne de 2016 sont les excursions aux baleines, la culture, le 

tourisme gourmand, le plein air et les parcs nationaux, le train de Charlevoix et le Casino.  

Dôici 2019, les pr®visions budg®taires allou®es aux campagnes saisonni¯res seront de 

40 % pour lô®t® (mi-mai à fin août), de 20 % pour lôautomne (début septembre à fin-

octobre) et de 40 % pour lôhiver (mi-novembre à fin mars) (Tourisme Charlevoix, 2017). 

Par cette nouvelle r®partition des investissements et par la cr®ation dôun budget propre ¨ 

la saison automnale, lôATR Tourisme Charlevoix souhaite orienter le d®veloppement de 

lôindustrie vers une saison ¨ forte opportunit®. Elle entend saisir les occasions dôaffaires 

port®es par lôaugmentation de la demande touristique ¨ lôautomne.   

Selon le plan stratégique de développement touristique 2016-2018, la région de 

Charlevoix souhaite :  

¶ Développer lôoffre de nature et de plein air (projet Parc national de la Côte-de-

Charlevoix, Piste du Rorqual, Parc des Navigateurs, Club Med au Massif, etc.) 

¶ Développer lôoffre hivernale (exemple du Parc des Hautes-Gorges-de-la-Rivière-

Malbaie, avec lôinvestissement pour lôouverture ¨ lôann®e) 

¶ Développer lôoffre touristique automnale (20 % du budget alloué à la saison) 

¶ Exploiter ses avantages concurrentiels (territoriales, savoir-faire, leadership) 

¶ Développer lôacc¯s au fleuve et les croisi¯res 

¶ Continuer de d®velopper lôoffre de divertissement avec le Casino de Charlevoix 

¶ Développer un produit motoneige hors-piste  

¶ Continuer de développer la notoriété du produit agrotouristique. 

 

3. Changements climatiques et ses impacts socio-

économiques et environnementaux 

3.1. Connaissances climatiques 

Le réchauffement de la planète est incontestable, et ce, depuis plusieurs décennies 

(Ouranos, 2015). La figure 4 montre lô®volution de la temp®rature moyenne annuelle de 

la surface du globe de 1880 à 2016. Depuis 1977, les anomalies de températures sont 

positives, ce qui signifie que la température moyenne annuelle est plus chaude que la 

température moyenne du 20e siècle. Les années 2014, 2015 et 2016 sont les plus 

chaudes jamais enregistrées : +0,74 °C en 2014, +0,90 °C en 2015 et +0,94 °C en 2016 

(NOAA, 2018). Lôann®e 2017 sôajoute ¨ ces années exceptionnellement chaudes et révèle 

un réchauffement de +0,84 °C (NOAA, 2018). Troisième année la plus chaude depuis 

1880, 2017 est également lôann®e la plus chaude jamais constat®e sans le ph®nom¯ne 
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El Niño3 dans lôoc®an Pacifique. Pour rappel, El Niño est un phénomène climatique qui 

augmente les températures moyennes et affecte le régime des précipitations.  

 

 

Figure 4 ð Évolution de la température de la surface de la Terre de 1880 à 2015 (NOAA, 2017) 

Au Canada, le réchauffement est deux fois plus important que le réchauffement global. 

La température moyenne annuelle a augmenté de 1,6 °C au cours de la période 1948-

2013, par rapport à la moyenne 1961-1990 (Gouvernement du Canada, 2015). Ce 

réchauffement est particulièrement élevé par rapport aux autres régions du monde en 

raison de la présence des conditions météorologiques nordiques.  

Au Québec, lôaugmentation des temp®ratures moyennes annuelles varie entre 1 et 3 °C 

selon les régions, sur la période 1950-2011 et côest dôautant plus marqu® durant les mois 

dôhiver (figure 5, Ouranos, 2015).  

                                                           
3 El Niño est un cycle climatique situ® dans lôoc®an Pacifique. Le cycle commence lorsque lôeau chaude dans 

le Pacifique tropical occidental se d®place vers lôest le long de lô®quateur vers la c¹te de lôAm®rique du Sud. 
Au cours dôun El Ni¶o, ces eaux chaudes de surface peuvent engendrer des effets sur les patrons 
météorologiques de tout le globe. 
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Figure 5 ð Tendances observées des températures moyennes annuelles pour la période 1950 ï 
2011. Les triangles vers le haut (rouge) et vers le bas (violet) indiquent, respectivement, des 

tendances à la hausse et à la baisse. Les triangles pleins correspondent aux tendances 
significatives (Ŭ = 0.05) (tiré de Ouranos, 2015). 

 

3.2. Le climat futur au Québec 

Les tendances climatiques futures au Québec sont représentées dans le tableau 1, 

suivant lô®tat des connaissances existantes (Ouranos, 2015). Le niveau (modéré, élevé) 

accord® ¨ lô®tat des connaissances actuel est qualitatif et non quantitatif. Il nôindique donc 

pas de probabilité. Le niveau de connaissances élevé correspond aux aspects les mieux 

compris, et pour lesquels les modèles climatiques performent le mieux. Ces aspects sont 

les phénomènes fortement conditionnés par les processus de grandes échelles et bien 

observés (ex. : températures). Certains phénomènes climatiques sont parfois plus 

complexes à comprendre, et ce, en raison du nombre de variables plus limité. Ainsi, 

lôavancement des connaissances est plus mod®r® pour ces phénomènes particuliers 

(Ouranos, 2015). 

 
Tableau 2 ð Tendances climatiques futures suivant lôétat des connaissances (Ouranos, 2015) 

État des 

connaissances 
Phénomènes climatiques 

Élevé ¶ Réchauffement des températures moyennes, ainsi que des extrêmes 

chauds et froids.  

¶ Le réchauffement des extrêmes de température (chauds et froids) sera 

plus marqué que celui des températures moyennes.  

¶ Hausses hivernales et printanières des cumuls de précipitations pour 

toutes les régions du Québec.  
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¶ Nord et Centre du Québec : augmentations plus modestes des 

précipitations en été et en automne.  

¶ Augmentations projetées pour plusieurs indices thermiques (longueur de 

la saison croissance, degrés-jours de croissance).  

¶ Diminution projetée dans la longueur de la saison de gel.  

¶ Augmentation des d®bits hivernaux moyens des rivi¯res pour lôensemble 

du Qu®bec pour lôhorizon 2041-2070.  

Modéré ¶ Augmentations de la quantité maximale annuelle de précipitations pour 

toutes les régions du Québec (toutes les durées et toutes les périodes de 

retour).  

¶ Des hausses significatives des indices de précipitations abondantes et 

extrêmes, et ce, pour toutes les régions du Québec (davantage dans le 

nord que dans le sud).  

¶ Sud et Golfe du Saint-Laurent : peu de changement dans les 

précipitations en été et en automne (faibles diminutions à faibles 

augmentations selon la simulation climatique et région).  

¶ Diminution de la neige au sol projetée pour la période 2041-2070, 

particulièrement dans le sud de la province. 

¶ R®duction de la dur®e de lôenneigement projet®e pour la période 2041-

2070.  

¶ Les rivi¯res du nord du Qu®bec peuvent sôattendre ¨ des augmentations 

des débits moyens au printemps et en automne pour la période 2041-

2070. 

¶ La plupart des rivi¯res du sud du Qu®bec peuvent sôattendre ¨ une 

baisse des débits moyens en été, au printemps et en automne (2041-

2070).  

¶ La p®riode o½ la baie dôHudson et le Golfe du Saint-Laurent sont en eau 

libre, sans glace, est appel®e ¨ sôallonger (fait actuellement observé).  

¶ Sécheresses agricoles : Conditions plus sèches du sol annuellement et 

pour la saison estivale.  

¶ Hausse du niveau relatif de la mer dans le golfe du Saint-Laurent.  

 

Les projections climatiques spécifiques aux deux régions de la présente étude sont 

présentées dans la section 5.1. 

3.3. La faune et la flore  

La faune et la flore sont très importantes pour les activités touristiques (entreprises et 

visiteurs), qui sôappuient sur la nature et les paysages (ex. : chasse et randonnées) pour 

attirer leur clientèle. Certaines espèces fauniques et floristiques risquent dô°tre menac®es 

dans le futur, en raison des différentes perturbations du milieu, comme lôorignal et le 

caribou forestier (espèce menacée) pour la chasse et lôobservation de la nature, ainsi que 

lôomble de fontaine, le touladi et le saumon atlantique pour la pêche (Bourgault et al., 

2008).  
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3.3.1. Migration des espèces fauniques et autres impacts 

ê lô®chelle globale, beaucoup dôesp¯ces terrestres, dôeau douce et marine ont d®j¨ modifi® 

leur répartition, leur abondance, leurs activités saisonnières (phénologie) et leurs 

migrations. La température et les pr®cipitations (degr® dôhumidit®) sont déterminantes 

dans la viabilité de la biodiversité et dans lô®quilibre des ®cosyst¯mes puisquôelle influence 

la dynamique de répartition des espèces sur le territoire (Berteaux et al., 2014).  

Ces bouleversements peuvent signifier une perte ou un gain de la biodiversité. Ainsi, le 

Québec présentera à la fois des conditions climatiques de plus en plus favorables à 

lôarriv®e de nouvelles esp¯ces venant du sud, mais aussi un climat de moins en moins 

propice ¨ dôautres espèces indigènes qui nôauront pas la capacit® de suivre le rythme des 

changements climatiques (Ouranos, 2015). Ainsi, sous lôeffet des changements 

climatiques, les aires de r®partition de centaines dôesp¯ces (appelées niches 

bioclimatiques) pourraient se déplacer vers le nord de 45 à 70 km par décennie, soit un 

déplacement potentiel de plus de 500 km à la fin du siècle (Berteaux et al., 2014).  

Dans le Nord-du-Québec (régions Eeyou-Istchee et Nunavik), les habitants observent 

d®j¨ lôapparition de nouvelles esp¯ces comme lôours, lôorignal, le castor ou encore les 

oiseaux migrateurs (Institut de développement durable des Premières Nations du Québec 

et du Labrador, 2013). Notons cependant que peu dô®tudes existent, pour les régions de 

Québec et de Charlevoix, sur lô®volution de lôorignal, une esp¯ce dôint®r°t notamment pour 

le secteur des pourvoiries. Dôapr¯s le directeur général de la MRC de Charlevoix-Est, 

lôinqui®tude est grande concernant les tiques dôhiver de lôorignal dans la région de 

Charlevoix. Il sôagit dôun phénomène actuel observé et confirmé par une campagne 

dô®chantillonnage du ministère des Forêts, de la Faune et des Parcs (MFFP) entre 2012 

et 2016 (figure 6 ï MFFP, 2016). Les larves de ce parasite se logent dans la fourrure de 

lôanimal ¨ lôautomne et atteignent leurs tailles adultes ¨ la fin de lôhiver, nourries de sang. 

Les orignaux sont alors affaiblis. Les conditions climatiques pourraient être responsables 

de la propagation de ces tiques (ex. : hivers doux et tardifs), mais rien nôest confirm® ¨ 

lôheure actuelle (MFFP, 2016). 
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Figure 6 - Répartition des orignaux parasités par la tique dôhiver au moment de lôéchantillonnage, aux 

automnes 2012 à 2016 (MFFP, 2016). 

 

Un inventaire aérien du caribou forestier de Charlevoix a été réalisé en mars 2013 par le 

ministère des Forêts, de la Faune et des Parcs (Giroux et Langevin, 2016). Les résultats 

montrent que « la population de caribous de Charlevoix est en décroissance lente ou, au 

mieux, dans un état de stabilité précaire ». « Consid®rant lôimportance des activit®s de 

motoneiges hors pistes dans certains secteurs dôhivernage du caribou, il importe 

dôentreprendre des actions visant leur gestion ou leur encadrement afin dôen limiter les 

effets négatifs sur le caribou » (Giroux et Langevin, 2016). 

En complément de ces études, un Atlas de la biodiversité du Québec nordique a été 

réalisé de 2009 à 2012. Il vise à améliorer les connaissances écologiques de ce vaste 

territoire. Côest ç un outil important pour lôidentification des territoires dôint®r°t pour la 

conservation et pour lôanalyse de leur contribution ¨ la sauvegarde de la biodiversité » 

(MDDELCC, 2012). 

De plus, le réchauffement global va localement entrainer une augmentation des 

températures de la surface des lacs et des rivières qui peut modifier lôhabitat thermique 

du poisson, pendant la saison estivale. Ce phénomène pourrait avoir des effets sur le 

comportement, la croissance et la survie des espèces de poissons les moins tolérantes 

aux temp®ratures plus chaudes. Côest le cas en particulier des salmonid®s dans les lacs 

nordiques du Québec (Bélanger et al., 2013) et dans les rivi¯res de lôest du Canada (Breau 
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et al., 2011; Lapointe et al., 2013; Monk et al., 2013, Kurylyk et al., 2013 ou Dugdale et 

al., 2013). Le réchauffement des températures accentuera également les phénomènes 

dô®vaporation causant une baisse notable du niveau des cours dôeau et une augmentation 

de lôacidification des eaux provoquant la modification de la qualité, la productivité et la 

distribution de certaines espèces aquatiques sensibles (MDDELCC, 2012). Ces impacts 

pourraient poser de sérieuses problématiques à long terme pour la pêche.  

3.3.2. Migration des plantes exotiques envahissantes 

Lôaugmentation des temp®ratures et une saison de croissance allong®e vont favoriser 

lôarriv®e et la prolif®ration dôesp¯ces exotiques envahissantes dont il faudra g®rer les 

conséquences. Des plantes envahissantes comme la berce du Caucase, la renouée 

Japonaise et le roseau envahisseur sont actuellement en progression rapide dans le sud 

du Québec (Ouranos, 2015). Une étude de Tougas-Tellier et al. (2013) montre que 

lôimpact du roseau envahisseur risque dô°tre particuli¯rement important au lac Saint-Pierre 

où les roselières pourraient éventuellement augmenter de superficie par un facteur de 

100, ce qui en ferait le site du plus vaste complexe de roselières sur le continent nord-

américain (soit plus de 13 000 ha). Lôexpansion du roseau envahisseur affecte le paysage, 

mais aussi le fonctionnement des écosystèmes. Par exemple, dans le Lac Saint-Pierre il 

pourrait entrainer une diminution de 50 % des frayères du grand brochet et de la 

perchaude (Tougas-Telleier, 2013), provoquant des conséquences sur la reproduction et 

la croissance de ces espèces. Pour le moment, les r®gions ¨ lô®tude ne sont pas 

concernées par ce phénomène, mais lôaugmentation des temp®ratures pourrait étendre 

ces migrations vers les r®gions plus au nord dôici la fin du si¯cle.  

Lôarriv®e dôesp¯ces exotiques envahissantes pourrait déstabiliser la biodiversité de la forêt 

bor®ale de Charlevoix dont lô®quilibre est déjà très fragile (Auzel et al., 2012).  

3.3.3. Migration des espèces vectrices de maladies 

Une des espèces étudiées dans le sud du Québec est la souris à patte blanche, principale 

espèce hôte de la tique porteuse de la maladie de Lyme (Millien, 2013; Roy-Dufresne et 

al., 2013). Cette maladie est largement répandue aux États-Unis depuis le début des 

années 1980. Les premiers cas humains de maladie apparus au Québec sont plus récents 

(depuis 2003), mais ils ne cessent dôaugmenter (Mon climat, ma santé, 2010). La maladie 

de Lyme a surtout éclos en Montérégie et en Estrie, mais Millien (2013) indique que lôaire 

de répartition de cette espèce est en expansion rapide dans le sud du Québec 

(progression vers le nord de 10 km par an dans les 40 dernières années).  

La maladie de Lyme présente un risque possible pour les visiteurs pratiquant des activités 

de plein air (ex. : randonnées) dans « les milieux préférentiels pour la tique, comme les 

bois®s dôarbres feuillus avec une bonne liti¯re de feuilles» (SÉPAQ, 2016b). Avec le 

réchauffement des températures, la présence de la maladie de Lyme pourrait se 

g®n®raliser dans tout le sud du Qu®bec, de lôAbitibi aux Cantons-de-lôEst jusquôen 

Gaspésie et au Saguenay dôici 2050 (figure 7 - Millien, 2013). Les agences de santé 

publique du Québec et du Canada suivent de pr¯s lôexpansion de cette maladie et mettent 
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en place des actions appropriées pour sensibiliser la population dans le sud du Québec 

et recommander des mesures préventives (Ouranos, 2015). La SÉPAQ effectue des 

surveillances de la tique responsable de la maladie de Lyme, par exemple dans le parc 

de la Yamaska en 2016 (SÉPAQ, 2016b). LôInstitut national de sant® publique du Qu®bec 

(INSPQ), mandaté par le ministère de la Santé et des Services sociaux, propose des 

programmes de surveillance de la maladie de Lyme (INSPQ, 2017).  

Pour les régions de Québec et de Charlevoix, le fleuve et le relief montagneux sont 

actuellement des barrières physiques à la propagation du rongeur et donc de la maladie 

de Lyme. Mais les tiques infectées peuvent également être importées par des animaux 

comme le cerf de Virginie ou encore des oiseaux migrateurs (Trudel et Serhir, 2009). Dôici 

2050, la région de Charlevoix pourrait être épargnée grâce à son relief, mais pas son 

littoral (figure 7). En 2017, les activités de surveillance de lôINSPQ ont montr® que le risque 

dôacquisition de la maladie de Lyme ¨ la suite dôune piq¾re de tique était possible dans 12 

municipalités de la région Capitale-Nationale (INSPQ, 2017). 

 

 

Figure 7 ð Mod®lisation de la distribution projet®e de la souris ¨ pattes blanches ¨ lôhorizon 2050 
pour le sc®nario dô®mission de GES A2 (Millien, 2013). La probabilit® dôoccurrence (de 0 ¨ 1) de la 

souris à pattes blanches est indiquée selon sa couleur : de la probabilité la plus faible (en vert) à la 
probabilité plus forte (en rouge). 

 

3.3.4. Pression des activités humaines sur les écosystèmes 

Des défis majeurs sont à considérer en ce qui concerne les changements de phénologies 

des espèces et de leur répartition, sans compter ceux liés aux différents écosystèmes et 

aux aires protégées et de conservation (ex. : milieu boréal, milieux humides) (Bélanger et 

al., 2013).  
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Les écosystèmes ont été largement fragmentés par les activités humaines, surtout dans 

le sud du Québec : lôurbanisation, la pression résidentielle, lôachalandage touristique, les 

pratiques inappropriées sur les territoires abritant ces esp¯ces, lôexploitation de lôeau, 

certaines pratiques dôagriculture et les CC (Corporation du bassin de la Jacques-Cartier 

[CBJC], 2013; Gonzalez et al., 2014).  

Il y a donc une nécessité dôavoir une vision dôensemble et de mieux conserver et prot®ger 

le patrimoine naturel et culturel afin de relier la conservation de la biodiversité /patrimoine 

naturel avec les bénéfices tirés des services écologiques (Siron, 2013; Siron, 2014). 

3.4. La gestion de lôeau  

Le Qu®bec dispose dôimportantes quantités dôeau desquelles dépendent des 

écosystèmes variés et de nombreuses activités humaines (CEHQ, 2015). Cette 

dépendance exige sa saine gestion afin de répondre adéquatement à la mixité des usages 

et aux différentes problématiques associées à sa qualité, sa consommation et sa 

disponibilité.  

La région de la Capitale-Nationale est bordée par le fleuve Saint-Laurent et se limite à 

lôest par la rivière Saguenay, son Fjord et son embouchure (limite de la MRC de 

Charlevoix-Est). Les principales rivières de la région de Québec sont les rivières Saint-

Charles, Montmorency, Jacques-Cartier, Batiscan, Sainte-Anne et Portneuf. Dans la 

région de Charlevoix, ce sont les rivières Malbaie, du Gouffre et Noire (MDDELCC, 2018). 

Le réseau hydrographique de la Capitale-Nationale, incluant eau douce et eau salée, 

représente 9,2 % de la superficie de la région soit près de 1 925 km2 (Bourgault et al., 

2008). Ce réseau est soumis à de fortes pressions dôusages r®sidentiels avec près de 

730 000 résidents (Institut de la statistique du Québec, 2017), mais aussi à des fins 

récréotouristiques, avec un bassin de plus de 5 millions de touristes en 2014 pour la 

région de la Capitale-Nationale (ministère du Tourisme, 2016).  

3.4.1. Besoins en eau pour les activités touristiques 

De nombreuses activités et services récréotouristiques dépendent de la disponibilité de 

lôeau afin de garantir une expérience-client satisfaisante, dont voici quelques exemples :  

¶ Les croisières fluviales et activités nautiques sont dépendantes de la variation des 

niveaux dôeau du fleuve, des rivières et des lacs (ex. : AML, Katabatik).  

¶ La disponibilit® de lôeau est ®galement essentielle pour les besoins de 

consommation des terrains de golf, qui doivent les entretenir, et des stations de 

ski qui fabriquent de la neige pour les pistes.  

¶ En hiver, lôeau est utilis®e pour fabriquer lôh¹tel de glace dans la région de Québec.  

¶ Durant, les fortes p®riodes dôachalandage, de grandes quantités dôeau sont 

nécessaires pour les services tels que lôh®bergement ou encore la restauration. 
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¶ Selon lôOffice du tourisme de Qu®bec, des clients ont aussi été incommodés par 

des coups de chaleur en période de canicule durant le Festival dô®t® de Qu®bec, 

et ce, à quelques reprises. Des points dôeau ont ®t® mis à la disposition de la 

clientèle estivale par mesure de sécurité. Ceci est une pression supplémentaire 

sur la demande en eau en milieu urbain et peut être difficile lors des périodes de 

bas niveau dôeau (section 3.4.3). 

3.4.2. Impacts des CC sur les ressources hydriques 

Extrêmement sensibles aux moindres variations climatiques, les ressources hydriques 

seront particulièrement vulnérables aux effets des impacts des CC attendus : variabilité 

accrue dans les extrêmes-épisodes de pluies plus abondantes, sévérité des étiages (bas 

niveau dôeau), stress hydrique, augmentation des crues et inondations pendant certaines 

p®riodes de lôann®e, augmentation des temp®ratures de lôeau. LôAtlas hydroclimatique du 

Qu®bec m®ridional, r®alis® par le Centre dôexpertise hydrique du Québec (CEHQ) du 

MDDELCC en collaboration avec Ouranos, présente toutes ces tendances (CEHQ, 2015). 

En attendant la mise ¨ jour de lôAtlas en 2018, les principales conclusions de la version 

de 2015 permettent de prévoir quô̈ lôhorizon 2050 : 

¶ Des étiages plus sévères en ®t® augmenteront la pression sur lôapprovisionnement 

en eau, les écosystèmes aquatiques et diverses activités récréatives (ex. : 

activités nautiques) ; 

¶ Des crues plus intenses ¨ lô®t® et ¨ lôautomne favoriseront lô®rosion des berges et 

les inondations subites, ainsi que le rejet dôeaux us®es par surverse et le lessivage 

des sols, ce qui aura un impact sur la qualit® de lôeau. 

Les r®percussions sur la qualit® de lôeau se traduisent par une contamination 

bactériologique et une incidence plus ®lev®e dô®pid®mies de maladies dôorigine hydrique 

par la contamination des eaux de baignade et de lôeau de consommation (Mon climat, ma 

santé, s.d.). 

Ces impacts auront des répercussions probables sur lôop®rationnalisation des activit®s 

touristiques et leur maintien dans le futur, suivant les p®riodes dôachalandage. Citons par 

exemple la hausse de lôincertitude de lôapprovisionnement en eau (quantit® et qualit®), 

lôimpraticabilit® des embarcations nautiques (d®bit dô®tiage) ou encore la diminution 

potentielle de la qualité des terrains de golf (Bleau et al., 2012). La dépendance des 

activités touristiques aux ressources en eau exige une gestion appropriée de la ressource 

afin de répondre adéquatement aux différentes problématiques associées aux manques 

et aux exc®dents dôeau. 

3.4.3. Disponibilité en eau potable sur le territoire de la Communauté 

métropolitaine de Québec (CMQ) 

Les CC entraineront des défis supplémentaires pour les gestionnaires de la région de la 

Capitale-Nationale, notamment en lien avec le secteur touristique. Ainsi, pour mieux 
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comprendre et appréhender ces défis, la CMQ sôinvestit davantage dans ce dossier pour 

se préparer ¨ agir et r®duire lôeffet-surprise à terme.  

La ville de Québec souhaite tout dôabord cerner les risques qui affecteraient la prise dôeau 

potable branchée dans le fleuve Saint-Laurent (Morin, 2016). Dôapr¯s Ouranos (2016), 

« la hausse du niveau marin et la baisse du débit du Saint-Laurent dues aux CC risquent 

de provoquer une remontée du front salin, situ® pr®sentement entre lô´le aux Coudres et 

lô´le dôOrl®ans, vers les villes de Qu®bec et L®vis. Cette remont®e dôeau saline comporte 

de nombreux enjeux socio-®conomiques, notamment lôapprovisionnement en eau potable 

des deux villes, et pourrait perturber les écosystèmes particuliers de cette zone ». Lô®tude 

sur la salinité du fleuve est alors en cours. 

La disponibilité en eau est également affectée par les étiages des rivières. À elles seules, 

les rivières Saint-Charles et Montmorency fournissent environ 75 % de la 

population de la ville de Québec en eau potable (Ouranos, 2017). Or, ces rivières ne 

disposent que dôune faible capacit® dôemmagasinement en eau pour les p®riodes les plus 

critiques, correspondant ¨ des p®riodes dô®tiage. Les étiages les plus critiques sont 

habituellement entre juillet et septembre, soit une période touristiquement 

importante dans la région de Québec. Des étiages majeurs en 2002 (juillet à octobre) 

et en 2010 ont entrainé des périodes de pénuries dôeau potable qui ont forc® lôamorce 

dôun processus dôadaptation pour renforcer la r®silience du syst¯me dôapprovisionnement 

en eau potable de la Ville face ¨ ce genre dô®vénement extrême. ê lôhorizon 2030, malgré 

des débits estivaux plus faibles et des étiages de 20 à 40 % plus s®v¯res, lô®tude 

d®montre que les modifications apport®es aux r®seaux dôapprovisionnement en eau 

potable par les villes de la CMQ au cours des dernières années augmentent leur résilience 

face aux CC (Ouranos, 2017). Une étude est actuellement en cours à Ouranos pour 

caractériser et quantifier les vulnérabilités des systèmes dôapprovisionnement en eau 

potable, en int®grant lôeffet des CC sur la capacité de prélèvement en rivière et sur les 

besoins en eau attendus (Da Silva, 2017). 

3.4.4. Événements extrêmes et gestion de lôeau 

Les sécheresses, et les bas niveaux dôeau (sections 3.4.2 et 3.4.3) affectent la 

disponibilité en eau potable pour le tourisme urbain (ex. : hébergements, restaurations). 

Les activités nautiques sont également concernées par les étiages (section 3.4.1), de 

même que la pêche. 

Autre événement extrême : les inondations, phénomène récurrent pour la province. Elles 

correspondent au principal aléa occasionnant des impacts sociaux, environnementaux et 

®conomiques dont les co¾ts et cons®quences sont support®s par lô£tat et la soci®t®. Le 

Qu®bec a un historique dô®v®nements hydrologiques extr°mes (Saguenay en 1996, 

Châteauguay en 1998, Rivière-au-Renard en 2007, Richelieu en 2011, province du 

Québec au printemps 2017) qui illustrent les vulnérabilités du territoire et de la société 

(Ouranos, 2018). Les projections climatiques indiquent des augmentations de 

précipitations en hiver et au printemps presque intégrales sur le territoire et une 

augmentation plus importante que les moyennes des événements extrêmes de 
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précipitations (Ouranos, 2015). La récurrence et lôintensit® des diff®rents types 

dôinondations seront influencées par les CC (Ouranos, 2018). Mais, il demeure difficile de 

relier un événement météorologique jugé extrême (comme les inondations) aux CC. 

Toutefois, lô®volution du climat pourrait produire davantage de crues ®clair sur de petits 

territoires, r®sultat dô®v®nements orageux violents, notamment en été. 

En milieu urbain, ces pluies diluviennes peuvent créer des refoulements dô®gout et 

inonder les rues. Ceci pourrait affecter la sécurité des visiteurs, mais également 

lôenvironnement b©ti (ex. : dommages aux infrastructures). Les pluies torrentielles 

concernent ®galement les parcs o½ les impacts sont reli®s ¨ lô®rosion des sentiers, 

lôentretien suppl®mentaire pour les gestionnaires, lôaccessibilit® aux activit®s, la sécurité 

de la clientèle, etc. Ces impacts seraient dôautant plus importants lors de périodes très 

achalandées (ex. : été).  

3.4.5. Milieu marin et ph®nom¯ne dô®rosion côtière 

Renforcés par les CC, lôaugmentation du niveau de la mer, la diminution des glaces 

marines et les vagues de tempêtes exposent le littoral au recul du trait de côte, avec des 

risques accrus pour les bâtiments et les infrastructures. Il impose aussi un réajustement 

des écosystèmes côtiers par exemple pour les marais de lôestuaire (Dionne, 2000; Quintin 

et al., 2016; Ouranos, 2015; Bernatchez et al., 2016). 

Un certain nombre dô®tudes ont été effectuées dans la région de la Côte-Nord, de la 

Gaspésie et des Îles-de-la-Madeleine, ainsi que sur les côtes du Nunavik (ex. : Larrivée 

et al., 2015 ; Bernatchez et al., 2014 et 2015). Ces travaux ont porté sur la compréhension 

des processus dô®rosion et la recherche de solutions dôadaptation en collaboration avec 

les autorités et populations concernées. Au Québec, ce sont 6000 km de littoral qui sont 

concernés par lô®rosion c¹ti¯re (Circé et al., 2016). Au cours des 50 prochaines années, 

lô®rosion c¹ti¯re entrainerait des dommages socio-économiques importants : 5426 

bâtiments, 296 km de route et 24 km de rails seront touchés, pour un total de 1,5 G$ de 

dommages (Circé et al., 2016). À cet égard, la promenade de Percé est un exemple 

récent, hautement médiatisée, suite à sa destruction par les tempêtes de décembre 2016 

et janvier 2017. Les impacts touristiques, découlant de ces événements, sont la 

perturbation des activités commerciales, la variation du nombre des fréquentations 

touristiques, la modification du paysage et de la valeur du littoral (Circé et al., 2016). 

Les ®v®nements extr°mes et lô®rosion côtière ont été soulevés par les acteurs touristiques 

lors des ateliers participatifs (section 5.2). Afin de renforcer la capacit® dôadaptation des 

entreprises touristiques face à ces événements extrêmes, il est aujourdôhui essentiel pour 

les gestionnaires de considérer ces risques liés aux CC dans leurs mod¯les dôaffaires 

pour réduire leur vulnérabilité (section 5.3). 

3.5. Les activités touristiques 

Certaines activités touristiques dépendent des conditions climatiques. Une étude menée 

dans les Cantons-de-lôEst et les Laurentides a r®v®l® que lôimpr®visibilit® et la variabilit® 
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interannuelle du climat influencent la clientèle, les opérations, les investissements, la 

strat®gie et lôattractivit® des activit®s touristiques ext®rieures (Bleau et al., 2012). Ces 

conséquences sont variables dôune entreprise ¨ lôautre, dôun secteur dôactivit®s ¨ lôautre, 

et dépendent de leur niveau de vulnérabilité (Bleau et al., 2012 ; Amelung et Moreno, 

2012). Par exemple, les p®riodes dôactivit®s et dôexploitation pourraient varier en fonction 

des nouvelles conditions saisonnières (ex. : d®calage des saisons, prolongement de lô®t® 

vers lôautomne, raccourcissement de la saison hivernale, variation des niveaux dôeau). Un 

décalage des saisons, surtout en automne, implique de nouveaux défis en matière de 

ressources humaines (Chouinard et al., 2006) et de disponibilité de la main-dôîuvre 

saisonnière (Jones, 2014). Les dommages induits par les phénomènes climatiques 

extrêmes récurrents influencent également les investissements des entreprises, 

lôentretien et le renouvellement des infrastructures. Ci-dessous sont présentés des 

exemples dôimpacts (positifs et négatifs) des CC sur deux activités touristiques sensibles 

au climat et étudiées à Ouranos : lôagrotourisme et le ski alpin.  

3.5.1. Une opportunité pour lôagrotourisme: vergers et vignobles 

Les pommes et les vignes sont deux produits importants des circuits agrotouristiques et 

des opportunités de production pourraient être saisies avec les CC. La culture des 

pommes est régulée en grande partie par les conditions climatiques. Les pertes sont 

causées par le gel hivernal, la gelée printanière et la sécheresse (manque dôirrigation des 

pommiers) (Lease et al., 2009) et les coups de chaleur. Dans une étude effectuée dans 

les municipalit®s dôOka, Sainte-Famille (Ċle dôOrl®ans), Bonsecours, Farnham et 

Hemmingford, les projections climatiques 2041-2070 (par rapport à la moyenne 1961-

1990) montrent que le premier gel automnal sera plus tardif (entre 6 et 26 jours de plus), 

le dernier gel printanier plus hâtif (entre 8 et 23 jours dôavance) et il y aura une 

augmentation de la température annuelle minimale (Lease et al., 2009). En matière 

dôadaptation, lô®tude conclut que, dôici 2040 à 2069 : la production de la pomme restera 

une culture adaptée aux conditions climatiques des régions pomicoles actuelles du 

Québec ; il y aura possibilité dôutiliser des variétés (ou cultures) qui ont besoin dôune plus 

longue saison de croissance que celles utilisées à lôheure actuelle ;et, il y aura un besoin 

dôaméliorer lôefficacité de lôirrigation des pommiers (Lease et al., 2009). 

Le réchauffement climatique pourrait être bénéfique au d®veloppement de lôindustrie 

viticole au Québec. Une saison de croissance plus longue, une chaleur accumulée plus 

importante et des températures hivernales moins rudes pourraient procurer aux 

viticulteurs un climat plus favorable à la production de vins et la diversification des cépages 

(Roy et al., 2017). Dôici 2040-2050, la plupart des régions du sud du Québec pourraient 

avoir des conditions climatiques favorables avec suffisamment de jours consécutifs sans 

gel et de degrés-jour de croissance pour faire pousser des variétés comme le Vitis vinifera 

(Roy et al., 2017). Ce serait une opportunité pour les vignobles par exemple4. 

                                                           
4 Pour plus dôinformations sur ce sujet, consulter les sites suivants : http://ici.radio-
canada.ca/nouvelle/805724/vins-changements-climatique-quebec-europe et 
https://unpointcinq.ca/alimentation/faire-la-barbe-aux-francais-avec-nos-vins/ 

http://ici.radio-canada.ca/nouvelle/805724/vins-changements-climatique-quebec-europe
http://ici.radio-canada.ca/nouvelle/805724/vins-changements-climatique-quebec-europe
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Ces opportunités peuvent aussi sôaccompagner dôeffets indésirables. Lôaugmentation des 

températures entrainerait la présence de nouvelles espèces envahissantes, de nouveaux 

risques phytosanitaires et des stress hydriques (irrigation). 

En 2012, la Commission agrométéorologie du Centre de référence en agriculture et 

agroalimentaire du Qu®bec (CRAAQ), constitu®e dôune vingtaine dôexperts qu®b®cois 

spécialisés dans ce domaine, a créé un Atlas agroclimatique du Québec qui peut être 

consulté sur le site Agrométéo Québec (Audet et al., 2012). Côest un outil dôaide ¨ la 

décision et à la sensibilisation. Les indicateurs agroclimatiques présentés dans cet Atlas 

sont le risque de gel, les températures extrêmes, la saison de croissance, les degrés-

jours, les unités thermiques, mais (définis par la quantité minimale de chaleur requise à la 

culture afin dôatteindre sa maturit®), le potentiel et la perte dôendurcissement ainsi que les 

précipitations. Ils répondent aux besoins exprimés par les usagers consultés et ont 

volontairement une portée générale. Un bilan des retombées de la diffusion et de 

lôutilisation de lôAtlas agroclimatique du Qu®bec et des divers documents techniques en 

agrométéorologie est en cours (Bachand, 2017). 

3.5.2. Un risque pour les stations de ski, mais une opportunité de développement 

ê lô®chelle internationale, le secteur du ski alpin est un marché touristique très affecté par 

les CC. Steiger et al. (2017) ont étudié le risque des CC sur le secteur du ski à travers 27 

pays. La littérature indique une diminution de la fiabilité des pentes dépendantes de la 

neige naturelle, des exigences accrues dôenneigement, des saisons de ski raccourcies et 

plus variables, une diminution du nombre de domaines skiables, etc. Bien évidemment, 

ces impacts d®pendent des r®gions et des mesures dôadaptation mises en place pour 

atténuer leur portée sur le secteur et les domaines skiables (Steiger et al., 2017). Ces 

auteurs montrent quôil y a un int®r°t croissant pour comprendre et int®grer les risques 

climatiques de la part des décideurs de différentes sphères (investisseurs institutionnels, 

propri®taires de station de ski, entreprises de damage et dôenneigement, promoteurs 

immobiliers, etc.). 

Le Qu®bec nôest pas épargné et les stations de ski doivent composer avec les impacts 

des CC. Les variations interannuelles et les extrêmes climatiques affectent leur capacité 

dôenneiger les pistes en début de saison, les conditions dôopération, lôachalandage des 

skieurs à des moments clés, etc. Ces impacts influencent indubitablement les revenus et 

la rentabilité des activités. Les stations de ski sont un apport économique important au 

niveau régional (section 2.3). Une analyse ®conomique des mesures dôadaptation aux CC 

dans le secteur du ski alpin est actuellement en cours pour trois stations de ski dans le 

sud du Québec (Da Silva, 2016). Malgré le réchauffement du Québec, les conditions 

climatiques varient dôune région touristique ¨ lôautre. Dans le cadre de la présente étude, 

les stations Mont-Saint-Anne, Stoneham, Le Massif et Grand-Fonds ont été étudiés. Il faut 

savoir que le positionnement de certaines de ces stations par rapport au fleuve a une 

influence sur les conditions dôenneigement (section 5.1). Des opportunités de 

développement se présentent pour les deux r®gions ¨ lô®tude et les stations de ski au 

http://www.agrometeo.org/index.php/atlas
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Québec ont une position concurrentielle à saisir par rapport aux États-Unis par exemple 

(section 5.1). 

Le secteur des sports de glisse est un des premiers secteurs touristiques à sô°tre adapté 

aux conditions climatiques changeantes notamment dans la fabrication de la neige et la 

diversification des activités (voir les sections 5.3.2.2 et 5.4.4). Lôinnovation des mod¯les 

de gestion de la destination est également en effervescence au Québec et dans le monde. 

Avec lôappui financier de Développement Côte-de-Beaupré, le projet « Destination Mont-

Saint-Anne » valorise « la collaboration avec le milieu et la performance dôorganismes et 

dôentrepreneurs qui d®sirent sôimpliquer dans la mise en valeur de la destination, tout en 

tirant profit des approches innovantes par exp®rience de lôOffice du tourisme de Qu®bec 

et de lôAlliance de lôindustrie touristique du Qu®bec» (Paré, 2018). Selon le président de 

Développement Côte-de-Beaupré, ce projet est « un bel exemple de mobilisation 

permettant dôallier la vision [des] ®lus ¨ la capacit® dôaction [des] entrepreneurs» (Paré, 

2018). La région de Charlevoix considère également la diversification de ses activités 

quatre saisons avec lôarriv®e du Club Med au pied de la station du Massif de Charlevoix 

(section 2.1).  

3.6. La clientèle  

Pour les r®gions de Qu®bec et de Charlevoix, lôattractivité touristique repose 

principalement sur la beauté et la diversité des paysages, une grande biodiversité (ex. : 

caribous, baleines) et les espaces urbains dôexceptions, berceaux de culture et de savoir-

faire régionaux. Ces régions produisent aussi de nombreux évènements qui attirent une 

clientèle internationale (section 2.1). Cependant, des modifications environnementales 

diverses encourues par les CC pourraient affecter lôimage de marque et le développement 

de la notoriété des secteurs touristiques (Gössling et al., 2016).  

Outre lôattractivit® des r®gions, les CC ont une influence directe sur les activités des 

entreprises et leurs opérations. Dans un contexte de climat changeant, il est de plus en 

plus difficile de garantir les produits, lôoffre et lôexp®rience propos®e aux clients, par 

exemple : modification des activit®s pr®vues en cas de mauvais temps ; insatisfaction des 

visiteurs suivant la qualit® du produit (pistes, sentiers) ; annulation de derni¯re minute, etc. 

Les variations climatiques en cours et attendues, comme lôintensification des 

précipitations de pluies et les évènements extrêmes, auront un impact certain sur 

lôachalandage saisonnier et le comportement des visiteurs (Pröbstl-Haider et Haider, 

2013 ; Scott et al., 2007). Dans ce contexte, les enjeux liés à la gestion de la sécurité de 

la client¯le sur les sites dôexploitation et lôaccessibilit® aux services sont accentués. Pour 

éviter les mauvaises expériences et devenir plus résilientes ¨ lôimpr®visibilit® du climat, 

les entreprises doivent innover afin de pouvoir garantir la qualité de leur produit et la 

qualit® de lôexp®rience-client (GIZ, 2011). 
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3.7. De la perception du risque climatique à lôadaptation 

Dépendamment de la façon dont une région perçoit les impacts et les conséquences du 

risque, celle-ci va orienter des formes dôadaptation particuli¯res (Trawöger, 2014), côest-

à-dire, vers des intérêts propres à la région ou aux acteurs impliqués. Ainsi, une meilleure 

compréhension de la perception du risque actuel par les acteurs touristiques est un aspect 

essentiel pour réduire la vulnérabilité aux CC, souvent perçus comme une menace non 

urgente et éloignée (Vachon et Germain, 2018). Les opportunités futures sont, pour les 

entreprises, difficiles à saisir également. Cette section est une brève revue de la littérature 

scientifique sur les principaux d®fis li®s ¨ lôint®gration des CC dans lôindustrie touristique.  

3.7.1. Perception du risque 

La perception dôun risque est complexe puisquôelle est d®termin®e et influenc®e par des 

contextes socioculturels propres à chaque individu, à chaque groupe et société (Shakeela 

et Becken, 2014; Trawöger, 2014; Coanus, 2010; Etkin and Ho, 2007). De ce fait, il existe 

non pas une perception, mais plusieurs perceptions du risque au sein m°me dôun 

territoire, dôune communaut®, dôun milieu associatif, dôune destination, dôune entreprise et 

dôun individu ¨ un autre.  

Dans un environnement touristique, la perception du risque des acteurs de lôindustrie est 

souvent associée aux phénomènes hydroclimatiques extrêmes vécus par ces derniers 

(Saarinen et Tervo, 2010 ; Shakeela et Becken, 2014 ; Trawöger, 2014). Ainsi, en fonction 

des impacts observés et vécus, ces événements, tant positifs que négatifs, influencent 

leurs impressions du risque climatique et, à terme, leur volonté à se préparer ainsi que 

leur pouvoir dôaction strat®gique, administratif et op®rationnel à différentes échelles 

spatiales et temporelles (Shakeela et Becken, 2014 ; Trawöger, 2014). 

Au Québec, lôindustrie touristique est actuellement ¨ la premi¯re ®tape du processus 

dôadaptation, soit ¨ la prise de conscience du ph®nom¯ne, et requiert une information de 

premier niveau, concrète et vulgarisée (Ouranos et Chaire de tourisme Transat, 2017). Le 

niveau de compr®hension de lôenjeu des CC est majeur dans les processus décisionnels 

(court, moyen, long terme) menant ¨ lôimplantation dôinitiatives concr¯tes tant sur les plans 

régionaux que locaux (Ouranos et Chaire de tourisme Transat, 2017). Il est donc essentiel 

dôagir sur ces différentes perceptions, dôune part, pour influencer les niveaux de 

sensibilisation des acteurs (Trawöger, 2014), et, dôautre part, pour engager les secteurs 

et les régions vers un mode proactif. Cette sensibilisation vise à promouvoir une meilleure 

préparation et compréhension de lôindustrie des différents risques et opportunités 

existants et possibles. Lôapproche participative permet ainsi de comprendre les réalités 

des acteurs et de communiquer une information stratégique pertinente (rétroactions 

bidirectionnelles). Un besoin r®el dôagir (plans, strat®gies, initiatives) est ressenti dans 

lôindustrie pour faire face, se pr®parer et anticiper les CC dans les régions touristiques 

(Ouranos et Chaire de tourisme, 2017). 
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3.7.2. Limites à la sensibilisation  

Arrimer les enjeux des CC aux préoccupations touristiques demeure un défi qui peut 

limiter les efforts de sensibilisation. Lôun des principaux défis est le manque de 

simultan®it®, soit un ®cart entre lô®chelle temporelle des impacts des CC sô®tendant sur 

plusieurs décennies et celle de la planification des entreprises et acteurs de 

développement touristique (ATR, ATS, etc.) (Trawöger, 2014; Buckley & Shakeela, 2013). 

Bien souvent, les projections climatiques font référence à un horizon temporel dépassant 

de loin celui de la planification stratégique des entreprises souvent limité à une dizaine 

dôann®es. Ce faisant, il est difficile pour une entreprise ou une ATR dôint®grer les CC ou 

toutes stratégies dôadaptation dans leur mod¯le dôaffaires ou strat®gies de d®veloppement 

de lôoffre lorsque les donn®es climatiques accessibles sont trop lointaines par rapport à 

leur environnement dôaffaires (Richard, 2014 ; Spence, Poortinga, & Pidgeon, 2012 ; 

Trawöger, 2014).   

Le manque dôinterrelations entre les caract®ristiques climatiques/géographiques 

territoriales et les CC observ®s ¨ lô®chelle globale ont également été identifiés comme un 

frein ¨ lôadaptation locale (Trawöger, 2014 ; Li et al., 2011). Lô®tude de Trawöger (2014) a 

notamment montr® que le manque de projections climatiques et dô®tudes sur la 

vulnérabilit® des territoires ¨ lô®chelle locale limite le progrès des processus dôadaptation. 

Cependant, les avanc®es scientifiques ne permettent pas de faire ces projections ¨ lôheure 

actuelle.  

Le pessimisme et le fatalisme généralement associés aux communications médiatiques 

et scientifiques, ont également été identifiés comme un frein à la sensibilisation des 

entreprises ¨ lôadaptation aux CC (Shakeela & Becken, 2014; Trawöger, 2014. Voir 

également la section 5.2). Il est d®sormais essentiel dôutiliser un message positif pour 

traduire les  conséquences des CC en opportunités, afin dôimpliquer les acteurs 

touristiques vers les étapes de lôadaptation (Corner et al., 2015).  

3.7.3. Leviers ¨ lôadaptation : un enjeu favorable au développement de certains 

intérêts 

La valorisation des b®n®fices et des opportunit®s ¨ lôadaptation a été identifiée comme un 

facteur favorisant lôengagement vers lôadaptation (Etkin & Ho, 2007). Les stratégies 

dôadaptation se doivent de rejoindre des int®r°ts personnels et/ou collectifs 

socioéconomiques et environnementaux (Etkin & Ho, 2007). Lôadaptation doit davantage 

viser les intérêts des collectivités, les conséquences à forte valeur ajoutée et jugées 

positives pour les acteurs concernés (Bain et al., 2012).  

Par ailleurs, le renforcement des liens entre les acteurs touristiques régionaux (voire 

même non r®gionaux), dans une perspective dôadaptation aux CC, peut renforcer la 

résilience et atténuer la vulnérabilité des régions potentiellement touchées (Wyss et al., 

2014). Lôadaptation ne doit donc pas uniquement se reposer sur des initiatives 

sectorielles, mais aussi sur des initiatives régionales pour favoriser la diffusion de 

lôengagement ¨ lôadaptation dans la région. La pr®sence dôune offre touristique diversifiée, 

compl®mentaire et synergique, en plus de favoriser la comp®titivit® dôune destination 
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(Benur et Bramwll, 2015), pourrait également être un levier de réduction des vulnérabilités 

régionales. 

Le présent diagnostic est une réponse à ces préoccupations locales comme le manque 

de donn®es climatiques cibl®es et sp®cifiques ¨ lô®chelle r®gionale, le manque 

dôinformations spécialisées utiles ¨ la prise de d®cision et ¨ lôadaptation (incluant les 

risques et les opportunités) et le manque de relation entre les données climatiques et leurs 

effets sociétaux.  

 

4. Méthodologie 

4.1. Démarche participative 

La démarche participative-collaborative5 se définit comme une modalité particulière de 

production de connaissances réalisée en partenariat entre chercheurs et acteurs. Dans la 

recherche participative, ces deux champs dôexpertise travaillent ensemble et effacent les 

barrières entre statuts de chercheur et celui dôacteur pour favoriser la synchronie, la 

production et le transfert des connaissances et lôapprentissage des parties 

impliquées (Chevalier et Buckles, 2008).  

Lôapproche de recherche-action participative est au cîur de lô®laboration du diagnostic. 

Cette approche concilie à la fois les données expertes quantitatives et climatiques 

(approche descendante) et les données dites « terrain » obtenues par lôexpertise des 

acteurs socioéconomiques (approche ascendante). La figure 8 présente la portée de la 

démarche participative. Un des principaux objectifs de cette façon de procéder est de se 

rapprocher le plus possible de la réalité du terrain en étant éclairé tout au long du 

processus de concertation par une science robuste. Les impacts obtenus au sein du 

processus de consultation ne sont pas des impacts généraux, mais bien des impacts 

vécus par les entreprises. De cette manière, les données recueillies ont servi à mieux 

comprendre leur réalité et à établir une analyse de vulnérabilité plus fine (sections 4.3 et 

5.3). 

Un apprentissage continu est souhaité entre les parties prenantes afin dôidentifier des 

actions réduisant les risques sur les territoires et les activités des PME et de saisir les 

nouvelles opportunit®s dôaffaires qui se dessinent. 

                                                           
5 Pour plus de détails sur la démarche à lôannexe 1. 
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Figure 8 ð Modèle illustrant les retombées anticipées à terme dôune d®marche participative pour 

faciliter lôintégration de la notion de CC aux activités en tourisme. 

 

Une schématisation simplifiée de la démarche méthodologique du diagnostic est 
présentée ci-dessous (figure 9).  

 

Figure 9 ð Démarche méthodologique simplifiée du diagnostic des vulnérabilités 

 

Dans cette conceptualisation, lôenvironnement touristique a été impliqué à chaque étape 

du projet. Ce sont tout dôabord 46 entrevues semi-dirigées qui ont été réalisées entre le 

9 janvier 2017 et le 2 février 2017 avec les gestionnaires de sept secteurs dôactivit®s 






































































































































































































































































































































